


VLe dictionnaire du Jura
en ligne s’émancipe
du Cercle d’études histori-
ques pour être géré désor-
mais par la Société juras-
sienne d’émulation, la socié-
té mère.
VCette dernière est parve-
nue à négocier un montage
financier avec les cantons
du Jura et de Berne pour
la pérennisation du diction-
naire historique en ligne.

Une référence entre, l’or-
thographe d’un nom est revue,
un renvoi est ajouté, une défi-
nition allongée, un adjectif
éjecté: voilà dix ans que le Dic-
tionnaire du Jura en ligne
s’enchérit au jour le jour, por-
té par un groupe d’historiens
passionnés par les événe-
ments et les personnages d’ici
et qui réalisent un vrai travail
de fourmis. Une cérémonie a
marqué, samedi à Saint-Imier,
les dix ans du Wikipédia de
l’histoire jurassienne. Son
acte de naissance remonte en
octobre 2005. Ses pères, l’édi-

teur historique Alain Cortat et
le professeur expatrié au Ja-
pon Pierre-Yves Donzé, rap-
pellent les conditions de son
lancement. Alain Cortat: «Le
DIJU est né des besoins du
jeune chercheur que j’étais et
qui rencontrait des difficultés
pour réunir les informations
dont j’avais besoin.» Pierre-
Yves Donzé a pris le relais:

«Les gens qui critiquaient le
projet à ses débuts ont parfois
été les premiers à nous contac-
ter par la suite pour figurer
dans le dictionnaire.»

En quelques clics sur le
DIJU, on entrevoit les figures
qui ont marqué le Jura, les
mouvements qui agitent les
coulisses politiques de ce coin
de terre et même au-delà de

ses confins. Le dictionnaire
compte quelque 9000 notices
à ce jour, environ 7300 en
français et 1700 en Allemand.

Le gros des contributions
provient des rédacteurs Emma
Chatelain, Kiki Lutz (pour les
entrées en allemand) et Philip-
pe Hebeisen. Des figures mar-
quantes de l’histoire locale,
l’abbé Renard ou encore Denis

Moine ont fait plus qu’y met-
tre la main à la pâte. Tout un
chacun peut soumettre une
notice à validation.

Le dictionnaire grossit cha-
que jour un peu plus. En 2011,
L’Assemblée interjurassienne
consacre son travail en lui re-
mettant son prix annuel. De-
puis, le dictionnaire s’est enri-
chi de liens vers d’autres plate-
formes, le Dictionnaire histo-
rique de la Suisse ou encore le
Lexique des personnalités de
Bâle-Campagne.

L’envers du dico
Plus réjouissant, il continue

à grandir durablement. Le Cer-
cle d’études historiques de
l’Emulation jurassienne, qui
portait à bout de bras le projet,
se réjouit de pouvoir le remet-
tre aujourd’hui en de bonnes
mains. La Société jurassienne
d’émulation, la société mère,
répond depuis le début de l’an-
née de la destinée de la publica-
tion en ligne. Cette dernière a
passé avec les cantons du Jura
et le canton de Berne via le
Conseil du Jura bernois un
«gentleman agreement» pour
rétribuer à parts égales un pos-

te à 20% pour un rédacteur qui
continuera à alimenter le
DIJU. L’historien Philippe He-
beisen a été désigné pour conti-
nuer à enrichir le contenu du
dictionnaire. En dix ans, un
demi-million de francs ont été
engagés dans le projet.

Le dictionnaire libre a atteint
en 2013 un pic de fréquentation
avec plus de 60 000 visiteurs
durant l’année. Une refonte du
site et des problèmes de réfé-
rencements l’ont pénalisé ces
vingt-quatre derniers mois.

Au nombre des enrichisse-
ments apportés, une partie de
l’Atlas historique du Jura a été
mis en ligne samedi, dont une
série de cartes.

L’édifice virtuel de l’histoire
jurassienne continue à se bâ-
tir. Au grand bonheur des
chercheurs et du quidam en
quête de racines tangibles et à
simple portée de clics. «Le
DIJU est devenu un outil in-
contournable de l’historiogra-
phie jurassienne», souligne
Martin Choffat, président de la
Société jurassienne d’émula-
tion, qui reprend le flambeau.
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Une partie de l’Atlas historique du Jura est en ligne dès samedi via le site du Dictionnaire du Jura.
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